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rF.R*"N\A<,ES.  ACTfcTKS 

GROS-  MINET,    «Vardn    du    r^immen-H tf       PRAIlEAC 

POLISSAKD.  son   oni-ii M.       (it.fit'Rt:. 

La    scène     se   passe   a    Chàrenlon. 


CATALOGUE  DES   MORCEALX 

1M  KO[)l  (TION _     t 

"S       I         1)1  KTTll     \enei:,>en..7.,T»nM.ien*I,      _     2 

V  2        1  *    r.Kfc.VX  II  LK   AI    CAMELIA         Ilan»    l'intérieur    d'une   cilntnille    —  IJ 

N"   3       CASIILBETA,  BALLA.DE Ca>lilbêta   J<-  pe.heur  *   |a  ligne,    .  ... 17 

V  4        LI\  H;    Dl     SOI  EU Ah!  Oh!  Ah'  Oh! _  -., 

V  5.        HYAl Si  nmi-  vus    awnu    foil    s.. unir,          ... (. 

B.  el    f'.e    44)1 


AVIS  Â  MM.  LES  DIRECTEURS  DE  THEATRES 


L'article  VIII  du  traité  passé  entre  la  Société  des  Auteurs  et  Compo- 
siteurs Dramatiques,  à  Paris,  et  MM,  les  Directeurs  de  Théâtres,  Casinos, 
Théâtres  forains,  Sociétés  particulières,  etc.,  est  ainsi  conçu  : 

Art.  VlII.  —  Je  ne  pourrai  donner  représentation  des  pièces  musi- 
cales sans  l'orchestration  approuvée  par  les  auteurs. 

Ii  m'est,  de  plus,  interdit  de  représenter  ces  pièces  avec  accompagne- 
ment de  piano  sans  avoir  obtenu  une  autorisation  spéciale  des 
auteurs. 

L'orchestration  des  ouvrages  étant  la  propriété  de  l'Éditeur  de 
l'œuvre,  les  auteurs  s'en  sont  remis  à  la  décision  de  l'Éditeur  pour  cette 
autorisation  spéciale. 

En  conséquence,  il  est  défendu  de  représenter  cet  ouvrage  sans  avoir 
traité  :  i°  Avec  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  Dramatiques. 
2°  Avec  Mr  C.  JOUBERT,  Editeur-propriétaire  de  l'œuvre. 

MM.  le?  Directeurs  auront  à  justifier  de  ces  deux  traités  pour  avoir 
le  droit  de  représenter  l'œuvre. 

C.  JOUBERT,  Éditeur, 

25,  Rue  d'Hauteville,  PARIS. 


DROIT  DE  REPRÉSENTATION 

Décret  des  13-19  Janvier  1791 

Art.  3.  —  Les  ouvrages  des  auteurs  vivants  ne  pourront  être  repré 
sentes  sur  aucun  théâtre  public,  dans  toute  l'étendue  de  la  France,  sans  le 
consentement  formel  et  par  écrit  des  auteurs,  sous  peine  de  confiscation  du 
produit  total  des  représentations  au  profit  des  auteurs. 

Code  Pénal 

Art.  428.  —  Tout  directeur,  tout  entrepreneur  de  spectacle,  toute 
association  d'artistes,  qui  aura  fait  représenter  sur  son  théâtre  des  ouvrages 
dramatiques,  au  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  propriété  des 
auteurs,  sera  puni  d'une  amende  de  50  francs  au  nnins,  de  500  francs  au 
plus  et  de  la  confiscation  des  recettes. 
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Andante  non   troppo.      _,,  gfl 


r^f 


/.'  Théâtre  représente  une  Iipuip  a  la  pointe  d'unp  île  su  r  la  Marne,  et  faisant  fa I* 
,i  In  ni't><-  ii  «/. »/  harentnn  .  I.a  hpvie  pst  en  talus,  prpsgue  a  pic.  et  couronnée  rie  sautes 
et  rie  peupliers.  In  escalier  creuse  dans  /(j-  herge  par  les  pécheurs  n  la  I igné,  descend 
ju&pijru  lord  de  I  eau.  A  ht  gauche  a"u  spectateur  >n  r'uieie  tourne  et  a  In  pointe  de  ce 
t  ■iin  'ot     \e  trou  ie    .m    salle.    F.n    face    de   cette    pointe,  I  mitre'  rue    mep    des    roseaux, des 

Peini    pmr   h   In    rampe. 
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POLISSAKD,    GROS-HINET. 


Au  le\  <■>•  du  rideau  l'ulissard  est  a  droite  dans  I  eau  jusqu'à  mi-jambes,  et  pèche  a  la 
droite  <le  I  île.  Son  pantalon  est  retrousse,  sa  Imite  a  vers  est  suspendue  a  son  cou.  In 
petit  panier  puMJ  reeeinir  le  poisson  est  également  suspendu  de  l'autre  cote.  Il  a  son 
putt  "-  nez.  l'u  cote  oppose  et  tournant  le  dus,  est  Gros-Minet ,  également  avec  un  accou- 
ti  entent    qi  otèsque,  toit  s    deux  jettent  In   ligne   et   In   retirent,  pendant   le    morceau   suivant: 
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GBiis-iiiKBT/ffrrrtngpflrMl    sa  ligne) 
Ca    ne   touthe   guere^je  crois  que  je 
h  ai    i».i-    mis    assez     de   fond./apereerant 
Poli. isard)  que  vois-je    dans    la    pénom- 
bre?  un    rival! 

pomssabd.  (le  voyant.) 
Si  |cn  crois  mou  pince- nez,  c'est 
un  pécheur  sérieux... diable!  mauvaise 
affaire!.,  mon  Octavie  qui  ne  matlend 
pour  1  enlever  qu  au  lever  du  soleil, 
quand  son  tigre  sera  parli'.f*'/  se  remet 
,-.'  pécher)  continuons  a  a\oir  tair  oui) 
imbécile. 

6B0S-  MIVET 

Nom  dun  goujon'.,  mais  il  va  troubler 
le  courant  de  mon  onde  pure...  (élevant 
In  voix)  dites  donc,  eh!  \ous,  la-bas! 
POMSSABD   (tenant  en  seene) 

Bonjour  Mossieu...ca  va  bien  re  matin/ 

GBOS-MIKET. 

Vous  vous  eles    donc    Ie\c    a     trois 
heures.'  vous  eles  donc  somnamhub  ? 

PtU  ISSABI>. 

■I  aime  a   voir  naître  I  aurore. 

r.BOS-HlKET. 
Je  vous   préviens    que  vous   êtes   sur 
ma  propriété. 

POMSSABD. 

Celte  île   est  votre  immeuble? 

GBOS-  HIÎVET 

Non.  mais   bien  ce  reniou  que  depuis 
irois    jours,    i  ai     amorce:    \\     ai.  jele 
plus   dun    décilitre    de  ble'. 
pomssabd. 

\h'  vous-jelez  i\u  ble. dans  la  rivière 
el  vous  croyez  que  (.1   poussera? 

fiHOS-  51I>KT 

Du  ble  cuit;  avec  des  boules  de  terre 
glaise  et  tic  chenevis.  des  fèves  de  ma 
rais  .1  I  huile.. ■.  d  aspic:,  pour  fairt  -enir 
la  carpe. 

Plll  ISSABTI 

Merci,    homme    intelligent...  comme 

ca    se  "trouve...  des  carpes!.,  moi    qui  en 
suis   a    ma    première    ablette  a    prendre. 


Il 
■  gbos-  ni  vet  f  t  ai  /  etanti 

Ouest -ce    que  ca  v<ius    fait    daller 

pécher    plus   loin/ 

POl.IKSABD  (a    pal  t.) 

Tl  parait  qo  il  tient  a  rester  ici... 
diavolo!  si  c'est  un  voisin  du  tyran 
aux  volets  verts,  il  verra  le  signal 
que  doit  me  faire  Octavie  avec  son 
foulard...  il  me  vendra  au  Rarlholo... 
comment    le    mettre  en   fuite? 

GHllS-MlNET 

Tenez;,  je  vas  vous  dire  une  chose. 
la- bas,  au  bout  de  1  île,  je  connais 
un  pelii  endroit  ou  Ion  en  prend  a 
tout  coup-  des  gardons,  des  vendaises. 
des  ablettes,  des  goujons. ...on  na  que 
le  temps  de  jeter  sa  ligne  el  ca  biche-; 
on  jette  et    toc!    ca    biche! 

FOLISMBD. 

Vrai?  eh!  bien,  je  ne  veux  pas  vous 
en    priver...  allez-y    >i    ca    biche! 

SBOS-WISBT.i'fl!  part) 
\h!  tu  ne  veux  pas  y  aller....  eh' 
bien,  attends:,  j  ai  une  pelite  scie 
non  patriotique,  qui  ne  manque  ja 
mais  son  effet....  je  m'en  vas  le  la 
servir.... Voyons    laquelle....  (Il    frr  ~ 

(vil-:  lui  qui  eammh  Us  hu\simh.  rlr  la  ytif(h-) 
Tui  ijiii  remuai-,  la  roiilem    de  nies  giieti-s 
Tu   n    iimnais  pas  la  cou  leur  de  mes  bas, 
<  n   ai  tu  c cnnai.»-.ai>   la  i-oiileni   df  BM'S  guêtres 
In  inniinitiais  la  >  i.iili-iir  d>'  mes  bas; 
M.tis    tu    n" nais    pas   la  ■  i.iilem    ... 

non.  ca  I  amuserait!  ah!  -jeu  tiens  une. 
la  Grenouille  au  Camélia  (etùtnt) 
serve/    chaud'    boum  ! 

HOLISSMlll 

Qu  est-ce   qui    vous   prend   donc"? 

';HHS-M!iVET 

11  me  prend....  Aine  envie  de  \<>us 
chanter    quelque    chose    d agréable. 

PIII.ISSMIll. 

Chantez...  j  en    serai    bien  aise. 
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Le      malheur    «Ta-  voir  des  dents  tel  _  les, 
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POMSSABD 

liens!    ces!    1res  gentil  relie  l>alan 
roirr-Ja. 

evos-aiSBV' 

Mi!   Ii.ili...  el    moi   qui   voulais  le  faire 

deranillei  ...  quelle  veste!  fil  tire  son  tlvà 

a  riinires   yout  se  donner  une  cmit^niince) 

pu i  iss vhii ^ prenant  sunsfucon  dont  letui) 

Tien-:   ils  sont    beaux:   mi   doue  pre_ 

m  /    \ «pus  \os  cigares. 

GBflS-  IIIXFT 

Il j les   donc,  il    nu    semble   que  resl 
\iu-    util    in  eue/ ... 

!>nl  ISS»M|l 

Faites  pas  attention, ca  ^e  fait   dans 


les    meilleures   sociétés. 

6BIIS-  «INET,  (n  pari) 
\\(<  ca  il  ne  s'en  *a  pas  eet  ani- 
mal-là...  si  je  pouvais  lui  faire  peur... 
(regardant  nu  dehors,  et  jrtmit  un  cri:) 
ah!  le  fou!.,  le  fou,  là-bas!  le  fou  par 
amour. 

POIIBBABV. 

Qui   ca:'..  ce    fou   furieux,  échappe  de 
la    maison    de    Cbarenlon    qui     est     en 
fa(  e.    el    qui    erre    depuis    trois     jouis 
dans  les   environs.' 

i.hiis  -  •hixet 
Lui -même...  saine/    VOUS,  malheureux! 

pnl.iss  IID 
Pourquoi    ca:1 


1â 


GKOS-MINET. 

Vous  ne  savez  donc  pas  que  ce!  in- 
fortuné a  horreur  des  chapeaux  pointus, 
vu  que,  daus  Je  temps, il  a  été  distance 
de  son  épouse  par  un  Monsieur  qui  en 
avait   un...  juste    comme  le  votre. 

P0MSSAK1). 

Ah!  bali!  je  nai  peur  de  rien,  moi... 
si. ..je  me  trompe...  il  y  a  une  chose 
dont  j'ai  peur;  ah!  mais,  la  une  vraie 
mouomauie  a  nie  faire  courir  comme 
un    express... 

GBOS-MIT^F.T 

() uoi    donc':* 

PllMSSARJI. 

Les  chiens  enrages. 

••kos-iii!vet  (faisant  un  scmt  en  arrière) 
INe  parlez  pas  de  ca  devant   moi  fa 
part:)  \e   tiens   une    autre  finesse! 

POLISSAKI». 

Quest-ce  donc  qui  vous   prend.'' 

G1WS-VIXET. 

On  ma  bien  dit  que  jetais  guen  ra- 
dicalement... mais  quand  on  ni  agace, 
voyez-vous,..  brrrr...brrrr!..  dire  que  la 
morsure  dun  petit  roquel  vous  met 
dans  des  états  pareils,  (retroussant  sa 
manche  et  sapprochant  dp  lui:) Tenez  une 
petile  cîcatrice,a  peine  si  on  la  voit. 
poltssabi».  (" rendant  ) 

Je  m'en  rapporte;  je  men  rapporte! 

».  nus -m  i  kkt  (durement^  le  prenant  jnn-  le  bras  ) 

Mais  regardez   donc!.,  brrr!  brrr! 

PIII.ISSMIII 

Je  vois  parfaitement .  (il  cherche  a  se 
dégager.) 

IiKiis-miset.  C le  retenant  i 
Aussi,  j  ai  tort  de  venir  auprès  de 
la  rivière...  rien  que  la  vue  de  leau... 
brrr!  brrr!  mais  la  pèche,  ces!  une 
passion,  une  rage...  et  dans  ce  moment., 
ca    mord!  ca    mord! 

POMSSMUI. 

(,'a   mord!  merci!  bonjour.,  Monsieur!' 
(il  se  sauve.) 


SCE\E    IL 

GROS-BINET,   POLISSARD. 

i  lli>S-ïll\ET.  (seul  et  I  nuit  i 

Enfoncé  le  jobard!.,  ah!  j'éprouve   le 

besoin   de   calmer    ma   rage.  ( il  hou  ) 
Ttn.isakW-lH'jHiraiiifiani  ) 
\h!  gueusard!  tu  es  h>drophobe  «1  lu 
bois!.,  a  moi  la  pose  a  mon  touv\( il  dispamili 

(.IKiS-  HINET. 

Qu'on  dise  encore    qu'une  ligne  es! 
un  instrument  qui  a  une  hèle  a  chaque 
bout. ..non., mais  quon  le  dise. ..voyons... 
vite  mes  engins!.,  (il    les    dispose:)   ce 
grotesque    m'a    fait    perdre   un   temps 
précieux.    \u    lever  du   soleil,  il    faut 
que  je   décampe, car  si  je  suis  pécheur, 
je  suis    également     ^.tide     du    com- 
merce   et    il  y   a    surtout    un   nomme 
Polissard,    contre    lequel    je    possède 
un    bon    pelit     jugement,    et    que  je 
serais    heureux    d  interner  a  (  lichy... 
non  pas   que    je   sois   méchant,  tcnioii: 
1  innocence    de   nies  plaisirs:,  outre   la 
pèche    a   la   ligne,  je    cultive  le  rébus, 
le    calémbourg,  le  Iogogriphe,    et   au- 
tres   niaiseries   divertissantes:    voli.-- 
mon    caractère     aux    douces     teintes 
du    crépuscule-,    mais     aux    premiers 
ratons    de  1  astre    du    jour,    I  homme 
pacifique    et    spirituel  disparait.,    le 
blond    Phœbus    fait     fondre    en     moi 
les    atomes    sensibles:  je   réponds  la 
peau    du    renard,    et    toute   la  seve.rite 
qui  distingue    1  homme    de  —  loi. ..la... 
voila  qui  est  prêt.,  comme  )<•  vais   men 
donner!.,  comme    |c    vais    en  faire  mou 
nr   de    ces    amours  de   poissons  de  ces 
amours  de  petits   poissons. 

(Il    se    dirige    vers    t<i  ruiere^  puns   au 
même   moment.    Pulismnd.    tes  chcteuT  h<' 
risses    et  lait    effare  smiie  du  rochir  rterunt 
lui.,   il  a    en   outre   une  couronne  de  paille 
et  <h   roseaux.  Il  est    i  .ut  cmeii  ■<•  feuilles 
He  nénuphar) 


16 

SCEAK  III. 

GROS    MIKET  POLISSAFD  . 
PALISSABII. 

Louic! 

gbos    him:t. 
Ou'est-ce  que    cVsl    que  ta/ 

POIISSABH. 

'l'nrlulutii.  chapeau  pointu'.i'ii  est   ma 
fr-nimi'? 

6B0S-MIKBT. 

Nom  diin   barbillon,  ^esl    1<*    fou! 

PliLISSABII. 

Vous    me   la^-z    volée! 

01UIS-  MIN  ET. 

Moi,  je  vous  ai   vole  volro    ^'Dune? 
fiMiill.  z    moi    plutôt! 

POLISSAHlt. 

Ali',  ce    nV<-t    d"ii<     pas    vous.-' 

6B(lS-m\ET. 

Régal  ili'Z    mon    chapeau. 

POLISSA)lT>. 

(!Vsl  vrai... chapeau  plat.. lif  tape  sur 
Si  //  chapeau  de  paille)  Figure  plale..il 
n'v  a  que  lé  nez  qui  est  pointu. ./// 
fui  pince  lo  nez)    Couio! 

OKns m>Ki.  (grimaçant) 

Je    vous    trouve  très   gai. 

P01.I.S.SA1I1I 

Kl    tris    laid    aussi.nesl  ce  passes.  riVsl 

|,.(s  étonnant.. .ah!  W.  Voilà  qui  est    dcplo_ 
talili-!.. j'avais    un    ami.  M',  un  jour  il  nie 
dit:    Antinous,  je  \<u\    me     marier;  tu 
as    une   jolie    |ét<;  prête- moi     ta     léle 
pour    '24   heures. .je    la   lui    prête,  et 
rimme    elle    nélait    pas    mal,  le    filou 
me   l.i    garde.   e|     voila     la     hinelte 
qu'il       Bl'a     laissée.,  (il    lui    lâche    If  nez) 

Couic! 
(«)      l.i   r«pr«MPatati<»    nu   [>.«»>>•  tnat  L*a  qui 


GWitS-  «i\kt(*) 
Quel    vilain   trait!     '* 

POLISSABI). 

Mi!  si   Ion    ne  n»'avail     volé  que  ma 
femme!,  mai  s  croiriez  vous, gros    papa, 
qu'on  m'a    encore  vole    ma  voix, ..mon 
galoubet?    oui,  mossieu,je  devais  dcbii. 
_ter  à    Wlpéra.  j'avais    la    parole  du  Ma_ 
_estro,  mais    voilà   qu'à     I  audition, dans 
mon    grand   air,  au    lieu   de  faire  couie. 
je  fais   couac. ..et    alors,  va    te    prome_ 
_ner    mon    engageaient,  trois-cent-mille 
francs    par   semaine,  et    treize    mois 
de    coliye    par  an'.... 

r,uus-»l\f.T .(  Iiiinl'int  très  fart) 
Ali!  quel    malheur! 

poussa]!»/;»1  prenant  a  la  giu'ye) 
Ab!  brigand!  je  reconnais  mon  nrga_ 
.ne; c'est   loi  qui  m'as  vole   mon  do. 
r.Kos-niNrT.  (trrmhl'int:) 
Kh! bien   oui,  eh!  bien   oui.  mais  Je 
m'en  vais  vous  le   rendre. . tenez,  attra  _ 
_pez-le  au  vol..  (il  chant-)  do!  ah! quel  sol 
do!  (même  jeu)  ut!  ab!  quel  salé  ut!    (même 
jeu)  do!   do!.. 
POUSSA  a» .(comme  s'il  attrappait  une  mouche) 
Je   le   tiens'.je    le    liens!  ah!  j'ai   reliou. 
_vé  mon  do!  jetais  canard,  je  redeviens 
rossignol.,  ta    ta  ta    la!  T«7  lance  des  no_ 
_tes  criardes    et  de  tête), 
eaos-MiKET. 
Cest  un    raccommodeur  de  robinets. 

PIH.ISSAVI). 
(  'oillialsseZ-VOUS    l aslihelza? 

eaos  mvet. 
liés  bien., très   hicn'/ehantanl  sur  l'air 
connu  H  aslihelza.  Ibomoie  à  la  canardiere. 

PlIi.ISSAUll. 

(est  mon  GOUsin. à  la  mode  de  (,'hareii 
|on;el   voilà   ma   lamentable    histoire: 
•  trnava  entre  les  deux  licaei  (♦  ♦) 
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Poliss*  M*  <  ".ruminant     le 
liqne  de  Grosminet) 
Tiens!  vous  péchez  aussi,vous.vieux  filou? 

OH  OS-MINET. 

Oui.quand  je  peux:mais  ne  cassez  rien. 

P0MSS4HI). 

IVa\ez  pas  peur;  je  suis  très  douxjres 
bon  enfant. _a  preuve,je  vais  vous  dire,com. 
me  pécheur,  un   gTaud   secret   pour   a_ 
mtircer.  Je  l'ai  lu  dans  Bihitellus, auteur 
lalinjivre  3, chapitre  <7,  de   gardonis,an_ 
guillibus  et  carpibus. 

GHOS-MINET ■ 

Je  vous  écoute  de  toutes    mes  oreil_ 
libus. 

PO-LISSAUI). 

Vous  prenez   un   homme... 

GHOS-HINBT. 

1  ii  homme! 

POUSSAS». 

Oui, un  homme  entre  deuxra'ges,    un 
-gros  gris  polele,conime  vous. 

GII0S-M1.\ET. 

Hein? 

po  i,  iss  a»  ii  (lui  défaisant  peu 
a  peu  sa  cravate) 
Vous   le  débarrassez  de  ses  vetemens. 

GHOS-XIKET. 

Ah!  vous  croyez  comme  ca...que...dans 
certaines  circonstances,.. 

Poi-issAimf/iu  tlelifiutuHiathi 
saiiyilel  que  Gros-minet  remet  pendant  la  re'- 
pliaue) 

Quandilest  complètement  nu  vous  lui   at- 
tachez une  pierre  au  cou,  une   grosse 
pierre;  vous  le  balancez  doucement  sur 
la  plaine  liquide, et  vous  le  déposez  volup 
tueusement  pendant  48  heures  dans  le  sein 
d'Amphilrite. 

omis  mi\ft  (V.  fforeant  de  rire) 
fch!  eh!  fh\..(sérieusement)jeia  trouvebèle. 

poiisHxnjt, (aree  force) 
Allons, déshabillez   vous! 
omis -H  IN  KT 

Minute!  minute!  j'ai  affaire  chez  moi... 


9M9. 


j'ai  îles  choux   a    repiquerai/  se  <tuw 
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SCENE  IV. 

Piilissahd  (chantant  surfît» 
hclusl  elle  a  fui  comme  une  omt're) 
ill  se  la  casse...  il  se  la  brise    talala     » 
Merci, vieux,   baleinier,  a   moi  le  champ 
de  bataille... je   peux  àtlenilre  le  signal 
du  foulard  qui  doil  paraître  au  lever  du 
soleil...  ahlle  burgra\e  a   laisse  sa  ligue 
toute  tendue, abusons  de  sa  confiance 'H 
de  son  amorce... tiens!  on  dirait  que   le 
bouchon  remue... ah! ca  mais,<a    mord 
donc  quelquefois? ca  n'est  donc    pas   un 
bruit  que  font  courir  les  marlins     pé- 
cheurs? (il  guette) 

SCENE  V. 

GROS   MINET.  POLISSARD. 
okos  minet  (  rentrant,  a    part ) 
Ah!  il  y  est....   Ma    uiece  m'a  (oui    a_ 
voue— te  faux  insensé  qui   la    poursuit 
c'est   l'olissard  c'est  le  débiteur  que  je 
poursuis  moi  même. ..oh!  douce    et  fruc. 
tueuse  vengeante! 

POLISSABI»  (se  releiant     et 
courant  a  lui) 
touïe! 

GHOS-KUIET 

Trop  tard  le  couic!..vous   n'êtes  pas 
plus  fou  que  moi... faux  fleuve'.quiltez 
ces  attributs, faux  Scamandreje  m'appel- 
le Cros-minet  et  voila  nom  domitile. là- 
bas,  la  maison  derrière  les  peupliers. 
poiissabii  (</  pari) 

Malédi»  lion'.cest  mon  tyran»  aux  vo- 
lets verts...  ef  ce  n'est  qu'au  soleil  levant 
que  ma  Leda  doit  me  faire  signe... si  je 
pouvais  le  retenir  jusqu'à  I  apparition  du 
blond   l'hiebus 

GH(is-Mi\ET(:/  part) 

Impossible  d«.  Tarquepineer  sans  l'in- 
tervention de  l'astre  du  jour. .si  je  pou_ 
vais  gagner  quelques   minutes,  je  serais 
dans  la  légalité'. 


Pu  LIS  SAUT). 

Voyons  .Monsieur  Oros  matou... 

'.«us  -IIM(. 

Oros-uiiiiei ,. Monsieur! 

POLISSABD. 

Oui.,  mon  gros  chat, expliquons-nous 
tranquillement. 

UnuS-lllVET. 

C'est  ra;  tranquillement,  tout  en  pé. 
cbant  ensemble, comme   deux  frères. 

PI)  LISSAKD. 

(.'esl  va...  (chantant)  t  ftlar  lins -pêcheurs, 
peuple    de  frères!.. 

6H0S-HIS  et 

Tel  que  vous  me  vo\ez-j'ai  l'air  fé- 
roce... eh  bien, non;  je  suis  lion, quejen 
suis  lièle'...  crovei  vous  que  mon  bon- 
heur. (•<•<(   de   deviner   des  charad.-s.des 

reluis;  je    devine    loul.JVT    loul  ,tolll.  .lotit- 

un  esprit  de  chien! 

Pol. issABDff/  part) 
()ue  chance  de  tomber  sur    un    azor 

pal  ell  '. 

I.  Il  H  s -m. VET. 

(  ep.iulant  il  y  en  a  un  qui  n:e  trotte 
dans  la  lele  depuis  sept  ans...(?/  raases 
?/»//*<■*,   puis    pimstant   un  cri)  Ah! 

POLISSABD- 

Ouiii    donc?  ca    mord? 

OH  lis-  M  IV  ET. 

Je    la    tiens! 

Pu  I.  ISS*  11  II. 

Ouoi   donc?  une  carpe? 

GHliS-HIVET. 

Non, la   lol-utiou    de  mon  prolilenie. 

POLI  88  A  Kl). 

Il    était    donc  luen  difficile  celui-là? 

Olll.S-WI.VET. 

'I  enez.  I  isez   ce    problème  étrange- cp 
rel  us  qui  a  jele  la  pcrltihation  dansions 
les    ceneaux  a^sez  spirituels     pour., 
tenez...  jnt'ez-en    vous   même! 

P0L18S»HD^'.v.///ry 

i  l'.l.inl  donne  un  navire  de  67 mètres 
■  de    |..iir 


GBOS-MIV  ET.  (lisant J 

«Avec  un  mal  de  misaine  de  semblable 
hauteur; 

POLISSABD. 

•  Le  navire  jaugeant  550  tonneaux 

GBOS-MIVET. 

il'arli  de  Smyrne  pour  Marseille 

POLISSABD. 

El  a\anl  a  bord  65  jours  devhres 

GBOS-KIKET. 

•Onze  passagers, huit  hommes  d'equi- 
•page...trouver  l'âge  du  capilaine,ah!ah! 

POLISSABD. 

Eh!  bien! 

GBOS    HIKET. 

Eh!  bien!  je  dis  que  lorsque  Je  dit  na- 
vire aura  parachevé  sa  petite  traversée... 

lorsque   le  capitaine  sera  devant   Mar- 
seille,il  vous  aura  dans  les  38  a  39  ans. 

POLISSABD. 

Pourquoi  ea? 

GB0S-MIltET. 

l'arceque  lorsque  le  dit  capitaine  sera 
en  vue  du  lazaret,  il  approchera  de  la  qua- 
rantaine...ah'.ah!.. vous  n'êtes  pas  surpris... 

POLISSABD  . 

Je  le  savais...  il  y  a  beaulemps.  Nous 
en  faisons  bien  d'autres...  ah  vous  ai- 
mez ce  genre  de  bêtises  carabinées? 

GlioS-MIN  ET- 

On   m'a  surnommé  le  pTOs  Sphinx. 

PtlLISSARD. 

(  \h\  alors,  nous  sommes  matelots,noiis 
sommes   copins! 

OBOS-MIVET. 

Ouoi'.vous  seriez  aussi  godiche    que 
moi  ? 

■  POLISSABD . 

A  preuve...  écoulez! 

r.BOS-HIVRT. 

Comme  pécheur  je  voua  prête  mes  ouïes. 

POLI.SSARD  . 

0_uelle  différence  v   a-i-il    entre    un 
brochet  et  mon   paletot.' 


GKOS-HIN  ET. 

Diable1,  quelle  diîîerenceîfeherehant) 
Attendez...  ma  foi  Gros  -minet  donne 

sa  langue  aux    chats! 

PciLIbsABli. 

Voilà  la  différence. ..c'est  que  le  bro- 
chet se  niante  au  bleu  et  que  mon  pa 
lelul.liélaslse   niante  aux  vers. 

amiSHlIXET  (lui  tupant  />ur  lf>  renliej 

Boum'...  ah'.vous  le  prenez  commeca. 
bon  pour  le  poisson  d'-eau  douce.niais 
pour  le  poisson  de  mer...  connaissez  - 
vous  le  procède'  pour  donner  de  la  gai- 
le  aux  liarengs? 

~poliss\bii  (i  efleehissant  ) 

De  la  gaile'  aux   harengs? 

GK»b-»lINET. 

Oui, aux  harengs  ...sors  de  la  si  tu 
peux. 


p  o  1. 1  s  s  a  k  n  . 
Je  demande  la  perche! 

OHlFS-III  !«  ET. 

Eh!bien.\ous  guettez  le  passage 

pas  du  saunion..  du  hareng     el   quand 
vous  en  aper<e*ez   un    banc,  gardez  - 
tous   de  vous  v  asseoir. 
po L iss a un. 
Comprends-  pas  ! 

omis  iii>,ft. 
Vous  profilez  eu   rassemblement. vou^ 
prenez   la  paro!e,vous  leur    faites    un 
long,  un  1res  long   discours.;  cà  les  em 
bêle,  et  pourtant     vous  obtenez     des 
haï  engs.  .gais  ' 

POl.ISSAHIi. 

Al. lis  vous  etez  1res  fort...  joutons! 

EKSEBBLS- 

Jouions". 


(en  ce  moment  t<    soleil  c-mmence  a  *(»  nv-iilr 
(buta:  les  Dints  uni  pri'i'Vdfiit   Bonjour Mï le  Soleil  se  parlrul    ou   »••  chauteiil  ad    lilitiiui, 
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levoi.lal  levoLla!  bon_jour,mnnsieurlebo. 


levoi_Pa!  levoLia!  bon-juar^nonsÏAurleSo- 


.leil  !      buniourmonsieurleSo-Ieil  ' 


.U'il  I      bonjouçmonsieurle  So_leil  I 


POUSSAS!). 

A  présent, mon  petit  vieux,   bien   le 
bonjour;  j'ai    un    rendez-vous. 

G1I0S-MIKET. 

Ilaltela!.  comme    débiteur,  vous, et  'om_ 
me  garde    du   commerce,  moi,  je  vous 
arrête  (riant)  de  poisson 

POMSSARP. 

Pas  de   mauvaise  farce...  laissez -moi 
passer- 

gkus-hiket  (lui  jetant  son  éL 
puisette  sur  la  tête)  Ohlvous  ne  m'eehap- 
perez  pas. 

polissard  (se  déharassant 
du  petit  filet) 

JMais   vous   me  prenez  pour  un  autre! 

GlfOS-KlNET. 

Alilje  vous  prends  pour  un  autre! 

POL1SSABP. 

Grossièrement! 

(illOS-lHIVET. 

Et  cette  petite  lettre  de  change? 

P0LISSA1II). 

Mo?,  foire   des  letires  de  ch.mj.el 
(avec  dignité)  apprenez    que  je    n"ai  pas 
assez  "de  crédit   pour  ca! 

UH<IS-H1\ET. 

lierez  vous  votre  signature?  là... au_ 
bas:  «  PoLissAiin» 

POLlSbAJtlt. 

Ce  n'est  pas  mou  seing...  Polissard est 
un  non»  que  j  ai  eniprunle'.vu  que  ta  ne 
coulait  rien. 

GHOS-H1SET. 

Oh! connu , connu! 

POLIH.SABIl. 

Mettez  vous  a  ma  place;  j'avais  reçu 
de  mes  auteurs  un  nom  impossible. 

G1I0S-MINET. 

C'est    une  eraque! 

POLIbSABT. 

ï  ne   craque?.,  eh  bien,  lisez    plutôt 
mon  passeport. 

«nos-no  ET. 
«le  veux   bien,  montrez;  maisjenevou 


2â 

lâche  pas.. .(il  le  tient  par  un  bras) que 
vois-je?vous  vous  nommez  f'olvd<i  <•  Ana 
lis  Polisson? 

l'u  i.lfc  -■  A  i;ri . 

Oui , Polisson. ..allez  donc  sollic'.ler  n_ 
ne  place,  avec  un   nom  pareil...  on  vous 
repondra: je  neveux   pas  de   vous,vous 
êtes  un  Polisson...  et   pour  le    mariage, 
quelle  serait  la   beaule  qui  consentirait 
a    dire:  je  suis  ia  femme  d'un. ..Mes  en- 
fans  seraient  donc  tous   des  petits...  et 
dans  Page  mur,  on  dirait  doncquejenn 

suis   qu'un  vieux voilà  pourquoi  j'ai  a_ 

dopte  la  variante. 

6K0S-MIA  LT. 

Mais  attendez  donc;  plus  je  vous  re_ 
garde,  vous  que  je  n'ai  jamais  vu...  vous 
êtes  mon    neveu. 

PHL  ISSARJl. 

Ah! bah! 

UBIlS-MI*  ET. 

•  Et  moi  votre  oncle,  par  la  même  rai- 
son. Je  ni  appelle  Gros-minet. niais  sous 
ce    nom  de  Gros-minet, je  cache  au>-si 
un  Polisson,  je  suis   un  Polisson  par   ma 
femme  C rjnoline. 

P  (>  LISSAKl). 

Quoi?vous  seriez  cet  oncle  si  lendi'e 
qui  m*a  abandonne  des   mon  enfance? 

GBU5-»lI>i;T. 

Entendons-nous. ..je  tai  abandonne 
quand  tu    n'avais    rien,  vu    que  j'avais 
déjà   ta  cousine   sur  les    bras...  mais  . 
maintenant   que  je  sais  que  lu  bénies, 
je  te  cherche  partout  pour  le  la  faire 

épouser. 

PULlSSABTl. 

Comme   ca   se   trouve, moi  qui      l'ai 
enlevée! 

GBOS-H  I  n,  ET. 

Comment  lu  as  enlevé  ta  •  nusine?.. 
Poliss....sard! 

POLlSSARP 

Calmez-vous;  elle  n'est  pas  perdu.  ... 
elle  m'attend    làbas    sous  l'orme. 
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SBOS-BISBT. 

Alurs  (u  1  épouses   sari».  dot? 

PuI.I.lSS  AHII. 

Puisque  j'Iierile. 

Gh"S    BI>PT. 

Qu'on   dise-    encore  que  les  marlins- 
pei  heurs  sont  de   la  famille    des    oies! 
Grâce  a   ce  délassement     inoffensif, 
j'ai  péché"    un    neveu     et     loi    une   jo- 
lie   fenime. 


POLISSABR. 

Donctoules   mes   espérances  ne   sont 
pas. .détruites. 

GHOS-HISFT 

Mais  notre  pecbe  nest  pas  terminée, 
(ils  vont  prendre  leur   ligne)     il     s'acit 
maintenant  pour     tous    deux   de     tri- 
ompher  sur  toute- la    ligne. 


Ail. Vivo. 


FI^AL. 


«kilMIlSlI. 
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61I0S-MINET. 


l_ci,mesMeurs,nal-lezpasdi_re  Comme  la  reLne    de  l'étang:  Aie  aie  aie 


ai_e    ladent.      la  gueuse  de  dent, la   coqui  _nededenll  aie  aie  aie 
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don _nez -nous  ce     bau_me    char  _    nianl,  charmant, charmant. 


^'n  j  1 
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ce   bau  _  me  char-  mant,charmanl,ctiannant, 
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c'est    uu    lion, 


bon    on-guenl,        c'est   un  Ix.n   onguent  pourno.tre 
ères. 
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COMPOSITEURS 

TITRES  DES  OUVRAGES 

PlOTOW  .  1-'.    ; 

Franck  (César)  . . . 

Postillon  de  Longjunieau  (lej, 

Veuve   Grapin   (la),   opérette  en  î  acte 

Toréador  (le),   opéra-comique  en  2  actes 

Farfadet   (le),    opéra  comique  en  1  acte 

Pantins  de   Violette  (les),   opéra  bouffe 

Opéra   aux   Fenêtres  (F),  opér  en  1  a 
Elixir  de  Maître  Fini  (!'),   opéra  con.i. 

- 

George  (G.) 

Iilll  [U.JKK  Kils(HtHl) 
IiHISAIIT    1  (  "il.  ) 

- 

Poupée  de  Nuremberg  (la),  opéra-comique 

Mariage    Parisien,    opérette  en  3  actes 
Sirène     la),    opéra  comique  en  3  actes.. 
Poupées  île  1  Infante  (les),  op  -com   3 

Petit    Moujick    l  le  I,  opérette  en  3  actes 
Moulin  île  Javelle  (le),  op   com.  en  1  • 

KoUSSOtte    (la),    opérette  en  3  actes 

Montagne   Noire    (la),    opéra  en  4  acte- 
Cour  d'Amour  [la),  opér»  bouffe  en  3  ■• 
Duchesse    Madelon    (la),    opér.  en   3  •' 

Brelan  de  Bègues,         opérette  en  li 
Deui  Coqs  vivaient  en  Paix.     — 
Tour  de  Moulinet   (le),              — 

Voiture    à    veuille,    bouffonnerie  en  1  l 

Claudine  et  Frusqiiin,  op.com.  en  i  i 

M. une   ilei.uls    Mlili.    opérette  eu  1  «cl 

Non  .lu  t.".  Octobre  (la 

Canard  à  :>  Becs  (le),  opéra  bouffe  en  3 

Roi    IlOit    (le),  opercue  en  1  acte 

Sous    le    Voile,    scène  lyrique  en  1  acte  . 

Ail  XANIlRK  lîEORCES 

Al  Kl  u    

Manon   Lescaut,  op.-comique  en  3  actes  . . . 
Premier    Jour  de   Donneur  (le),   opéra- 

Henrion  (P.)  

Hbrve-Lecocq- 

lloi.MKS    (AUODSTA). 

llAIlliIKH  (F.J     

lïève  d'Amour,  op    comique  en  3  actes 

lieux  Amours  île  Chandeliers,  opérette 

l;.\/is  if.i    

lieux  parfaits  Notaires,  opérette  en  1  acte 

Trompette  de  Monsieur  le  Prince  (le), 

Jacobi  (G.)  

JONAS   (E.) 

Kaiser  (A.) 

Lai  ombe  (Louis)  . . 

Lacohe  (P.)  

Laooamère  i<).  DE). 

Lajarte  (Th.  de)  .. 

Lisent  y  (Ch.)  

BEER  (Jl  LESI 

Elisabeth  île  Hongrie,  opéra  en  4  actes . . . 

Béatrice   et  BénédiCt,   op    com    en  a  actes. 

Agence  Kahonrdin  (!'),  opérette  en  1  acte. 
Cadets  de  (iasroiine  Iles),           — 
Jeunesse  de  Béranger  (la)         — 
Un  Mari  à  l'Essai,                     — 
Une  Aventure  île  la  Clairon,    — 
1  ne  Poule  mouillée,                — 

Bernii  AT 

BODl  I.AHI1    (M 

Bourges  (M.i  . . . 

CtlANTHIEH    (A.)    et 

(M  TTIM.ri  II    i  li.    . 

IÏF.ITAT  (H.)    

1  LEH1I  K  (J.  1     

Ma    Mie    Rosette,    opera-com.  en  4  acte 
Il   était    une   fuis,   opereue  en  8  actes.. 
Habit    lie    César    (F),  opérette  en  1  acti 
Hoi  lie  1    il  M-, III   (le),  opéra  com    en  3  a 

Mam Ville  Pénélope,                 en  1  ». 
CamargO   (la),  opéra-comique  en  3  acte-' 
(  elll-\  ierget    |  les,,  ,.pera  bouffe  en  3  a 

Césure)  la  Main  ilei.  op.-com.  eu  3  a 
Fille  de  M»«  Angot  (la),          - 

Fleur-lie- Thé,    opéra  bouffe  en  3  acte».  . 

Giroflé-Girofla,             — 

Grand  i  Sasimir  .  le  .  opérette  en  3  .ci. 

Jaillit,    opéra  comique  en  3  acles 

Jolie    Persane   (la),   ..per.com    en  3  ac 
Jour  et  la  Nuit  lie.  op.  bouffe  e,.  3  a< 

Kosiki,                                        *- 

Marjolaine  liai. 

Petit    DUC   (le),       opéra  comique  ri.  3  • 

Petite  Mailemoisi  Ile  ila   . 

Petite   Marié.      |S                             ne  en  3  a 

Pompon  (le  . 

Vie  Mondaine  ila>,  ...r...  h....tte ...  4  : 
Amour  el  son  Carquois  il  1,  .prieur: 
Barbier  de  Trou  ville  (le),  op  bouffe  1 
Docteur   .Muni,     le),  op     »   «nia 

P'tites  Vertus   (les),    saud  -opér.  en  3  actes 

Hardi!    les    lileus!    opéra-com.  en  3  actes.. 

Pavie,                                   — 

COSTR  ,  V.i    

Coco  Bel-Œil,           -         

Horreurs    de    la   (iuerre    (les),    opérette 

Il  VII  1. 11.11    (l'H. 

Mademoiselle  "  Nom  d'une  Pipe  ", 

David  (S.)  

bi     i-  

1) v>  iLhji 

l'U  1      Al  <>I'A 

|l|  -1   SNIilll-    (A 
Dr.Si.IllII  S    ,1. 

uonizktti  (g.) 
Dubois  iTh.) 

Noces  de  Fernande  (les),  op. -com.  en  3  «et. 
Bourguignonnes  (les),          —      intacte 
l'aie  du  Koi  (le),                    -           - 

DeuxVieillesCanleslles),  oP  bouffe  1  acte 
Ecossais  île  <  liatoti  (F),                — 

Baiser  (le),    opéra  comique  en   i    acie 

Moulin  lies  Roses  (le),  op    bouffe  en  3  actes 
Leçon  île  MUSiqM  (la),  opérette  in  1  acte. 
Fille  du  Régiment  (lai.  or.  rem.  en  3  atan 

Mariage  au  Tambourin  (le), 

opér.comiqu.  en   1   ace 

Major  Schlagmann  (h)),  opérene  en  1  acte 

Magicien  (le),   opéra  commue  tu   1  acte 

Cœur  et  |S   Rose  lie),  rsîl*8"amou»  en  lacté 

Aima  l'Incantatrice  opéra  en  4  a.ie, 

Ombre  (!'),  opéra  ,,.•>. .q.,r  en  3  acte» 

Slradella,  opéra  .-  3  -  m 

IM    ■  1-  .  1    

Km-   (Ali      

Flamkm  (En.) 

Plototi    i-    m 

Jumeaux  il.-  Rergami 

MVO    "II-      I*        ..perrllt  r.i   1   ..le      ... 

Ondines  au  Champagne,  opérait*! 
Rajah  de  M\  «on'   1. 

Sam.  i. 

Testament  di  Mon 
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cLes  deux  pêcheurs, 
vocal  score,     j^rench] 
Les  deux  pêcheurs 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


